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▲Eislpes BellflCRHi des lltleoln.

Houe sommes heureux «le publier le com- 
snunioution euivantsqui nous donne des nou
velles des Illinois. Dieu a sans dou
te permis à ce schisme de surgir, pour pu- 
eir un malheureux qui avait abusé des su
blimes fonctions du sacerdoce et résisté aux 
ordres de ses supérieure, et pour tirer le bien 
-du mal méme,.en affermissant la foi au sein 
d’une populetion en danger de la perdre.— 
•On nous assura aujourd'hui que nulle part 
la foi n’est plus vive et plus efficace que chez 
-ce même peuple, dont la piété sert de moyen 
pour la conservation de personnes nées dans 
l’hérésie. On noue dit encore que les ins
tructions incessantes des missionnaires ont 

-répandu chez ce peuple une instructions re
ligieuse qu’on ne rencontra pas toujours, 
même chez les catholiques instruits. Thons 
-donc de ce coup de la grâce une leçon pour 
-nous tons éclairons notre foi, en la forti
fiant par I’ensiguement de l’Eglise I—Lais- , 
«sons maintenant parler notre correspondant.

“Depuis la visite Je Mgr Duggan, coadju
teur de St. Louis et administrateur du dio- 
■cése de Chicago, au commencement du mois 
d’Août dernier, un très-grand nombre de 
schismatiques se sont réconciliés avec l’E
glise Catholique. La visite de ce Prélat 
distingué, qui avait déployé la plus grande 
-énergie en allant a Ste Anne, foyer du 
schisme, pour confirmer les sentences de 
suspenses et «PexcommUnicalton portées par 
ses prédécesseurs contre l’Abbé Chiniquy, 
sentences qu’il renouvela liii-même en pré
sence du grand coupable et dé*tous ses fou
gueux partisans, avait puissamment contri
bué à ouvrir les yeux aux moins clairvoy
ants.

"MH. le Grand Vicaire Mailloux et Là- 
pointe qui se sont exilée volontaire de- pays 
avec l’autorisation et le bon plaisir des Su
périeurs Ecclésiastiques, pour voler au se
cours de nos compel rôles des Illinois qui 
•ont exposés à toutes aortes de séductions,

' véritables Apôtres qui travaillent depuis 
longtemps avec tant de courage et de dévou
ement, su salut et au bien-êire temporel de 
ce» frères qui vivent sur la terre étrangère, 
voelant faire participer leurs paroissiens aux 
grises insignes des exercices spirituels de 
U reunite, prièrent Mgr de Tloa, avec sup
plique d’envoyer des prêtres pour cet objet. 
'Mgr de Tloa, qui u déjà tant fait pour ces 
lointaines missions, s'éstims heureux de pou
voir répondra à cet Appel de Mgr l’Adroi- 
nlstiateur de Chicago, et s’empressa d’orga
niser cette missions, destinée à produira

* tant d’heureux fruits de salut et parmi les ca- 
,Italiques et parmi nos frères égarés. Il en 

" conféra immédiatement avec Mgr de By town
êupérieur-général dee Oblats qui, avec la 

1 plus grande bienveillance, mit à sa diepo- 
"eftion, deux des membres les ptusdistingoéa 

1 lie la société. Les Rêveyends Pères Lagier 
et Brunet, et M. Bernai^ curé de Ste Claire 

îffe Jotliet, lurent députés pour eette lointaine 
“ht pénible mtsaiou. Lee missionnaires se 

mimât en marche sens délai et arrivéfbnt à 
Chicago, le 15 octobre dernier, où ils furent 

' reçus avec distinction par Mgr Duggsn qui 
leur conféra tous les pouvoirs ordinaires dont 

’ Ils avaient besoins. Après un jour pensé à 
Chicago, ils prirent la routé de Bourbonnais.

** Là des omis les attendaient et les recevaient
* avec bonheur. Aussitôt le plan des missions 
‘ organisé, o* sa mit à l’œuvre à Bourbonnais,

et des retraites régulières. furent données 
successivement dan» les différentes misions 
confiées aux soins des Révérends MM. 
Mailloux, Lapointe et Brisard, c’est-à-dire, 
à Ste Aune, à Kankakee, du côté de le rivi
ère Kankakee opposé à Bourbonnais, 1 St 
paorge des Petites Isles, à Montence et à 
Menti no, et parfont le succès a dépassé Pat
iente générale. Malgré des pluies presque 
continuelles et de» chemins très mauvais, 
ose compatriotes ont assistés eu foule eux 
exereieeeipiri,uel.es .me lu plu.' grande 
ferveur et se sent approché, dm mcfaUnts 
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tinuellement contre presque tous les dogmes 
de l’église catholique contre ses sacrement» 
centre sa morale et les pratiques «te dévotion 
lee plus chères aux cœurs catholiques, ne 
cesse de vomir les calomnies lee pies atro
ces contre l'Eglise, ses papes, ses évêques 
et ses prêtres, qui s'ucuse lui-même publi
quement et sans boute de toutes sortes de 
turpitudes pour faire croire les horreur» qui 
sortent de son cœur, l’apostat éhonté a mis 
foui en œuvre pour empêcher ses adeptes 
d’aaeiler aux instructions et de profiter des 
grâces de la mission. A Saints-Anne, par 
exemple, pendant que la retraite s’y faisait, 
il a arboré luraon église le drapeau de I indé
pendance [les gens appellent ce drapeau le 
pavillon it la reaialance,] il » visité et fait 
visiter toutes les maisons des schismatique» 
pour les prémunir contre lee dangers qu’ils 
allaient eoorrir de perdre leur aainte fai, si 
par hazard, ils avaient le malheur d'écouter , 
les prêtres venus du Canada ex prêt pour Ms « 
pervertir, il s annoncé dm g« and messes 
pour tous le» jours de la tension, el pour fa* 
attirer pluagutemeul il leur e déclaré qu’ils , 
avait à 'eur dire, dont ton égliae, des choses 
extraordinaires comme il n’ee avait encore 
jamais dites [on divine facilement ce quê
taient ces choses si extraordinaire» !] et 
qu’enfin il allait leur faire une retraite lui 
aussi ! C'est ainsi qu’ti a agi pour qnelques 
autres localités. Il comprenait encore, mal
gré toutes ses erreur», que la foi catholique 
est profondément enracinée dan» fa cœur des 
canadiens, et que, s’ils entendaient la vérité, 
malgré tout ce qu’il a «lit et fait peur le» per
vertir, un grand nombre d’entre eux se ré
concilieraient sincèrement avec l'Eglise, et 
l’abandonnerait pour toujours. Cependant 
malgré toutes ces machinations infernale», 
à peu prés 160 »chismatiqum sont, entrés 
dans l’unité de l'Eglise, et ont participer à 
ses sacrements avec la foi et la piété tes plus 
vives, et parmi eux un certain nombre 
étalent les plu» dévoués sectateurs de l’Apos
tat. Tous catholiques a quelques exceptions 
près ont fait leur paix avec le Seigneur 
et sont disposés à marcher dans Is bonne 
▼oie qu'ils ont embrassée. Pendant les mis
sions deux protestante ont abjuré l’hérésie 
et ont reçu le baptême, cm deux convertie 
remplacent, avec gain polir l’Eglise, tous 
lm schismatiques et apostats de I Illinois.— 
Pour ajouter aux joies des catholiques, Mgr. 
Duggsn a administré le sacrement de Confir
mation à Bourbonnais, le 12 courant, a 173 
personnes, et il a fait deux instructions en 
français, au grand contentement de tout son 
auditoire.—" La clôture générale des retrai
tas s'est faite à Bourbonnais le 16 de ce mois 
par une messe solennelle d’actions de grâ
ces suivi du chaut du 7% Drum, et amor
tir de l’Eglise, tous le» catholique* ont pré
senté aux Missionnaires, par l’entremise de 
M. I. Dr. Létoumeux, une sddre.se de re- 
roeretment et de reconnaissance que l’on 
▼erra avec plaisir, parce quelle fait honneur 
en tout point aux bons sentiment»'* nos 
compatriotes qui sont et qni veulent toujours 
foster catholiques et canadiens.
Anar tria-rMrends Pirea Lagier et Brunet 

Oblate, et au rivirend M. Bernard, cu
ré de Ste. Claire.

Messieurs,
Demandés depuis longtemps, et attendus 

avec impatience, vous êtes en ho arrivée au 
milieu de ces pauvres eofane exilés du Ca
nada, sur une terre étrangère ! Et qui redi
ra lm expressions de la joie qu’a causées 
votre ai rivée à l’Illinois! Arez-vons vu 
comme cm visages canadiens s’épanouis
saient, en vous regardant, vous surtout, vé
nérable Père Lagier qui comptez autant d’a
mi» de" cœur qu’il y à dliomme» qui vous 
ont entendu parler de Dieu et du bonheur 
de l*aimer I Avez-vous vu avec quel cou- 
rage, avec quel entrain, avec quelle ebo- 
stance, en venait pour vous entendre, très 
révérends Pères et Monsieur, malgré la 
pluie et des chemins impraticables f Avez- 

* vous vu fa bonheur peint sur toutes les figu
res de ces heureux catholiques qui venait de faire tear paix avec D& f tSSW 
WWufcttrfe ear le fient de oeux qoa

voue n’avez pas 
se qni se passait dans les cœora de 

eee jepoox catholique*. Permettex-noue 
donc de vous dire combien tous lm catholi
ques canadiens de l’Illiaoi» vous sont re
connaissants ; combien ils vous aiment et 
voue remercient dans la plénitude de leers 
cran» ptwsawara de la paix de Dion que 
vous y avez versée.

Vue prédications ont ramené un grand 
grand nombre «Pégarés par le schisme, elles 
ont consolé en plue grand nombre d’âmes 
soufflantes, et raffermi dans la foi en plus 
grand nombre encore «le personnes que la 
tourmente, causée par la révolte d’on Prêtre 
contre l’Eglise, avait fait chanceler. Pour 
un tel bienfait il n’y a pas de récompenses 
ici-bas f elles von» seront données en eiel 
per la main du Souverain Pasteur dm 
âmes. , *

», Nous espérons encore fa retour de opux 
de née compatriotes qui est référer de venir 
voue entendre ; veuilles fa demander à Dieu 
eu union avec nom ; ear, nous savons qu’un 
■ombre âmes considérable de ceux qui sont 
retenus hors de l’Eglise ne sont pas encore 
séparé» d’Elle par le coeur, mais seulement 
trompée par d’incroyables machinations.— 
Ils reviendront avec sou».

Du pays beau Canada où vou- allez re
tourner, veuillez vous souvenir des Cana
diens Catholiques de l’Illinois. A dire 
quelques mots au bon Dieu poor qu’eux et 
leurs enfants aient le bonheur de conserver 
la foi de leurs pères. Veuillez dire à nos 
heureux compatriotes du Canada de tou
jours écouler la voix de leurs Pasteurs légi
times et de ne jamais prêter l’tireille à la 
parole UligXinu d’en prêtre condamné, car 
hélas I plusieurs de leurs infortunés compa
triotes de rilliooie, pour avoir écouté celte 
voix trompeuse, ont fait un immense nau
frage. Ventiles enfin les supplier, en aetre 
nom, de ne pas recevoir au milieu d’eux le 
coupable prêtre qui, ici, a osé lever l’étau- 
dard de la révolte contre l'Eglise ; qu’on *e 
bouche les oreilles, s’il avait l’audace d’éle
ver la voix au milieu d’un peuple, fidèle 
pour lui faire entendre cm paroles perfides 
qoi ont égaré plusieurs de noe compatriotes 
qu’il avait attirés dans l’Etat de l’Illinois 
sous le prétexte menteur de les preserver 
de l’erreur.

Enfin puism le Dieu de bonté, dont vous 
êtes lm dignes ministres, vous préserver de 
tout accident pendant votre retours su pays.

Veuilles, très Révds. Pères, remercier vo
tre digne Supérieur de vous avoir envoyés 
vers nous pour nous sanctifier.

Veuillez aussi, Revd. Curé de Ste Claire, 
remercier Monseigneur l’Administrateur de 
l’Archidiocèoe de Québec d’avoir tout orga
nisé pour cette miteioo, et même pour avoir 
avancé l’argent nécessaire pour payer votre 
voyage.

“ Le Pèse Lagier, profondément ému ain
si que ses eenfrèrm, répondit admirablement 
bien en son nom et au nom «lm deux au
tres missionnaires à l’addreeee présentée ; il 
rendit un homage bien mérité nu dévoue
ment et à In vie toute de sacrifiée dm Revd». 
MM. Mailloux et La pointa qui fond tant de 
bien ne milieu de oette es Ionie canadienne, 
il lm remercia de leur avoir fourni l’occasion 
dé venir s’édifier nu milieu «le celle popula
tion dont In fai s’mt montrée si vive et si 
agissante, et il termina en exhortant tous les 
catholiques à m montrer pleine «le charité 
envers leurs pauvres frères égarée et * de
meurer toujours canadien» et Catholiques.

" Après les fêtes de la grande famille <*-4 
Italique vinrent 1m fêtes de In famille ca
nadienne. Les missiooaires furent succes
sivement invités à stwoirà la "table de plu
sieurs dm braves habitants de eette eofanls 
lointaine. Ce fut lè qu’on perle de In Pa
trie absente dent on raettata lm histoires et 
dettt on chanta les gèles chansons. Par
tant cette joie n’était plis sens mélange "f— 
Qbt dirait en effet combien de eoete su- 
g louèrent hier» dm dooteeie de Pebeenee, 
M combien le Canada reçut, alors, fie pen
sée* dé regrâttde l’avoir quitté t ’

'•Us retrait* fiatree devaient partirpoar

le Canada mereredi, te 17 de courant, maie 
il manquait quelque chose à la joie de ce 
beau jour de la veille de départ, et il failfait' 
que l’Apostat M. Chiuiqey fa IR dialing*» 
de tons lee entres jours, et les Catholkpree 
de l’Illinois en garderont longtems un eea- 
veair. Cet homme qoi ne vit que de Man
datas, a eu l’andace dé faire arfofar, eotafoa 
prisonnier, le Père Brunet, sees le prétexte 
menteur que le Revd Pire I fa voit scenes 
d’aveir brûlé PEglism de Bourbon nais ea 
18B. Cette nouvelle fut comme eu un ins
tant, at excita l’indignarôq dm catholique* 
centre le misérable,qui depuis si Joogpeyte 
travail àteer perte. On rat voeu en fatale 
en presbytère poor donner le eau tienne uay01 
■éoaamtre afin que faPém Bnme| nfatût 
pas transporté daar la Prima de Kankakee- 
Le boe lVères’eat estimé heureux de reqe- 
veir oet affront de ht part d’an homme .que 
sa compagnie e reçu et «Barri gtaietamqnt 
pendant 16 mois, avant son déparepomHll- 
finoi*. Comme die rmisoA le Pêre Bfottot 
est descendu tranquillement feu Canada 
avec ses confrère», et si pauvre M. Chiai- . 
niquy soutient ea procès, qoi est fixé an 3e 
lundi de dénombra, il aura plus d’un sujet 
de s'en répentir. Il y e actuellement plu
sieurs personnes qui ont «les affaires impor
tantes à régler avec Hui.

“ Chore étonnante, c’est que lm trois mie- 
sioneires sont partis glorieusement de Kafi- 
kakee, depuis le schisme, c’est la première 
fois que des membres du eleigé, soit Evê
ques ou Prêtres partent de cet endroit sans 
insulte, et cependant le fauteur des déeordm 
était là. Voilà bien qui prsavi Ifaftiklim- 
ment de eee parti. Actuellement il y n à 
peu près dans tout l’Ilinoi» 80 famillm, sur 
nu moins 1600 famille» canadiennes, qui 
restent attachés à l’hévéeimquosrihi—i- 
que, et de e* 80 famillm s'en ireeseri-il 
90 qui lui soient entièrement dévouée, la 
ereiete et d’autres causes qu’on oepeet faire 
eeneaiire maintenant, retiennent toute eee 
famillm dons le schisme. Que Bien veuille 
leur ouvrir lm yeux.

« Le Prêtre déchu et frappé justement 
dm anathèmes de 1’Eg lisse, cherche à nier 
aujourd’hui, même devant ses adoptop, sa 
déclaiatiee d’Apuelasie à Kankakee le 22 
août dernier, quoiqu’il la preuve dans teas 
foe jeers par see parolee et par ses s il inns, 
et il voudrait passer encore pour catholique 
eux yeux de ses compatriote» qoi viveat en 
Canada et qni sont loin de le nonnsfim 8 
Voici «lm certificate authentiques de .eette 
apostasie. ,

“Je soussigné, déolare que le 23 août dtr». 
nier, j’étais présent à la maison de Çtftr *) 
Kankakee, et j’ai entendu M. Chiniquÿdé- 
ctarer de vive voix en présence d’une nom
breuse assemblée “ qn’il ne pouvait pins 
éue appelé catAoliqve-romaim pasoa qn’il 
était séparé de sus Evéqae; que le chaîne 
qni le liait au eiège de Berne était efaei bri
sée, mais qe’il pouvait, être appelé ChriNuu. 
Catholique.”

Boutbonwsi», 16 Novembre 1858.
Nnhsea Pxajurre.

Je, mu reigné, par ma marque, certifie et 
déclare que le 22 août dernier, étant à,ta. 
maisoii de cour de Kankakm, j’ai entendu 
M. Chiniquy déclarer en présence d’jyw 
grande sammblée qu'il était anoure cwffajw- 

. que, mais non restai*.
sa

Nom H Vasenen, •'
* marque.

Témoin, Nttsor Ptnna ...
Bourbonnais, 16 Novembre 1868. . ,

Je, soussigné, certifie que fa 21 août der
nier, done Je maison de cour «le Kepkukne» 
en préaeneo d’une grande assemblée, M. 
Chiniquy à péclaré “ que tone ha lien» gpi 
«isiaieut entre ini et lm,E»équmeV,ia Pape 
étaient rompus. On m’appelem peut lue 
Protestant, dit-il, et de fait je le enia. Ven» 
roules savojr ne q«f doua aliéné faire, fatal, 
et ma petite crise le. Noue prendrons pour 
guide le Bible, et nous formerons une eerie 
que none appellerons l’Eglise Catholiqod 
Chrétienne, hunt «fa lefotieu avec toè Sqê- 
qeesni fa Pue.**

BMrifdu dfatrfat de !
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Je eoueeigné, certifie que le 22 
nier, du. le cour de Kankakee, 
quy en présence d’une 
déclarée :—■** Que le Pape et le. Evêque 
n’avaient pin. aucun control. Mr lui, wit 

/ comme Caihelàpe, e|rt eorarae Prêtre— 
Qu’il était définitivement séparé de l’Eglise 

«de Imm{ qa’il n'était pu eeeew prêté 
dire quel nom il donnerait a ea nouvelle 
eàele ; ‘Mai. Il edpérait cependant qu’on ne 
lui refuse?» pu. de la désigner par le titre f 
de Catholique-Chrétienne.”

Laon Doura*, Avocat.
Montréal, 21 novembre, 1858.

, “Le pauvre M. Chiniquy s’est révolté 
contre l’autorité ecclésiastique, l’autorité ec
clésiastique l’a condamné. Il en a appelé 
an peuple et le peuple l’a condamné. Il a 
compté sur les sympathie, de. américains, 
qt les américains le méprisent. Son nom 
qu’on u prononcé autrefois avec lut d’admi
ration Ml aujourd'hui souverainement détes
té aux Illinois.—Courier du Canada. ,

OTWÉrtee iwniaiwiftwm et 
* lettres Àvrrirat 
1 «J. ». C.Marsan,Ccr., '
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Noos expédions Le Progrit m mir, vu 
Utile de demain.

i » Vlmetllet CnudUn.

Non# avons en le pUfrlr d'assister, Jeudi 
dernier, à l’ouverture du cours de lectures à 

' Pfnsritnt Canadien de cette ville. La selle 
où se tiennent les séances publiques était 
itecorée avec beaucoup de goût. On y re
marquait le portrait ai frappent de Mgr.

* l'Evêque de Bytown, dfr au pineean de 
notre excellent artiste Canadien, Mr. Nnp. 
ffiittnasit On y voyait semi lea beeex ou

tragea et les superbes gravures que l’Em
pereur des Français a daigné présenter A 
nette Institut, don magnifique que la ville

W d*Ottawa pent montrer avec une reconnais- 
i rimes aussi bien qu’a Asc On légitime otgoeuil 
Aussi tous les yeux de l’immense auditoire 
qur remplissait lu salle, se portaient nato- 

6 tellement sur deux tableaux représentant 
Hspeteen III et l’Impératrice Eugénie qtr’oo 

'peat mainte mint regarder, A jprt» titre, com
me les hieefaiteuis ' insignes de lNnrtittrt.

• Mgr. Oniguee avait bien vealu inaugurer le 
«ente 4e lectures pour cette s si sen. le vé- 
itérable prélat avait choisi ea sujet des plus 
teSésa Séants, lu romére * Lopû Nafolion 
députa sa nnitta.net jutqu’d Ht frittait on- 
nie. Le Kévérendisaimé leeforeur nous 
décrivit pendant prés de deux heures la vie

’ de cet homme vraiment extraordinaire, et 
tflte tableau qui! en dlronln était si vrait et ai 

animé que Pkttenilon dé l’auditoire loin de 
t» fatiquer semblait ne podveir se lasser. 
Mkh comment rendra Compte dans un court 
et froid npperçu de cette belle Imprevisa- 
«io?i qui, quoique longue en apparence, pa
raissait trop brève au yé de l’auditoire.— 
Cemteent pourrions noua reproduire fidèle
ment un tableaux où les trtrts principaux et 
les nuances profondes de le vie de Napo- 

' létn III, était dessiné* evee tant d’art f— 
(Ceux de nos 1 acteur» qui ont Assisté A IA sé
ance ne trouveraient dans notre analyse 
'qu’une œuvré bien imparfaite, tandis l|he 
oeut qui n’ont pas eu Pavantag» d’entendre 
Monseigneur ne pourraient se faire une 
insu Idée de sa lecture d’après la revue que 

i:luw< four présentons. ^ ....... 1
Nous espérons qu'une plume plus habile 

àgéé le nétvw se chargera 4s caM* léché si 
agréable. Qu’il suffice deee de «tire que 
sa- grandeur nous a fait vèir dens l’enftmoe 
if Louis Napoléon plusitw* traits de plue

très, Mo amour et grande 
ense. Psi» Mgr. aeus a 

Prlece comraè Animé de patrio
tisme qui lui fit rejeter la pain de la Reine 
do Portugal et refuser là couronne de Polo
gne. Leeia Napoléon leaail* revoir aa pa
trie et à s’y fixer Ensuite Mgr noos A beau
coup iatéraaaé par Je récit de la vie du Prin
ce dans la prison de Ham et de son évasion 
de ce Ban. La République dé l#« permît 
A Louis Napoléon de retourner en France, 
et son nom avait tant d'influence qu'on l’élit 
Président, et puis après le fameux coup 
d’étâl, huit millions de votes le placèrent 
sur le tréne Impérial. Dans la seconde par
tie de sa lecture, Mgr. noua prouva par une 
multitude de faits que Napoléon Iff, eat 
homme d’intelligence, de cœur et de tact.— 
Puis le savant iectureur termina en disant : 
“ Le gouvernement de Napoléon Ifl dura- 
t-il t Si j’était prophète, je vous le dirait ; 
maie comme je ne Ib sois pas, tout ce que je 
puis direjc’eet que dans mon humble opinion 
son règne serait pour le bonheur non seule
ment de la France mais de toute l’Europe.” 
Qoe nos lecteurs nous pardonnent ce court 
résumé. Nous ne pourrions finir est article 
sans mettre an moins sous leurs yeux ou 
leur rappeler la sabstance du sujet que Mgr. 
a si heureusement développé. Le digne 
Président de l’Institut, le Dr. Beaubien, re
mercia Mgr. au nom de l’auditoire ai nom
breux et sr respectable en cette occasion, et 
il Je fit avec beaucoup de tuer et de bonheur. 
La Bande Canadienne contribua ea grande 
part A l’éclat de ta séance; et le tout se 
passa dh manière A faire concevoir tes plus 
bettes espérances pour la stabilité et le suc- 
cès de l’Institut Canadien.

Des Provlmce de l’Amerlqee de 
Nord et d'etee CTeloe Federate.

M. Taché continue dans les trois chapi
tre qur solvent A étudier les provinses qui 
pourraient former partie dh là future pré
tendue confédération. H passe en revue 
les Territoires dh la baie d’Hudson, pays 
qui n’a maintenant d’importance que com
me paye de chasse, mais qui plus tard", lors
que le flot de la population ae sera dirigé de 
oè côté, pourra en acquérir une plus sérieuse 
et plus utile, car M une notable partie, beau
coup plus grande qu’on est convenu de le 
supposer, est susceptible dh culture ;” quoi
que Ih climat soit froid", la ptbparfdea céré
ales cultivées en Canada, pourraient fort 
bien y venir. Puis la Nouvelle Ecosse, 
dont M. Taché résume l’appréciation en di
sant, que les ressources de celte province 
sont considérables et dh naUtre A n’ètre ja
mais épuisées. Une partie de la population 
de celte province est Acadienne, et c’est 
Avec plaisir que le nom de ces compatriotes 
se présente sous notre plume ; et nous ne 
pouvons passer outre eans citer les belles 
paroles que prononce- notre au leur A ce sujet, 
d’autant plus que ce» paroles et l'éxemple 
qu'elles proposent pourront servir de leçon 
a nos compatriotes, Nous citons :—•• Ces 
descendants des braves Acadiens qui, clas
sés per te persécution, Onffini par triompher 
d’elle et par revenir vers là terre natale, et ne 
la laissent pas—aocuir d’eux ne va deman
der la aie et le beaheur A one terra étran
gère. Laissés datte l’ombre, aa participant 
que dans une proportion infiniment petite A' 
la régla rise affaire» de leer periie es chère. 
Ile a'émtgieat pas cependant vers le» Bteta- 
Vnis | marna favorisés que noue, sons un 

. grand - nombre dé rapports ils tiennent ué- 
anmoin» an sel qu’ont défriché leurs pères 
et transmettent A leurs enfouis le précieux 
héritage de leurs tradition».—Ab! s’est que 

. km idées extravagantes, tes rêves esses des 
utepiés, la edif daller. Ksepot d’insubordi
nation n’ont pas affaibli chex eue, Isa tiens 
sacrés de la famille, l’aitrahsassnt aax 
joui tsanese modérées de la vie 4a paroisse, 
c’est encore qu’ils préparent le travail «le* 
ehnnape A tau» lee autre# laboure, lie cul
tivent la terra eu exploitent leers bailee pê
cheries. Leurs jaunes gens ne vent, P*» 
charger et décharger les Durham Boa t du 
Canal de l’Erie, et leurs jaune» filles ne vont 
pas sa foire eervanies dans les vil les. La 

,grgdu «bex eux p'sstpa* de a’aflranchir le 
plus site possible Je l'autorité paie? nulle, et 
de Ae enMU,»* peraouage. séant qp» d’*# 
un. i-hcf tlf fomille ou u» eityyeii utile s» 

*. respective. Le Nuusm» Biuasrtifk snfior 
qui A une «Maine imporUptee- coroesq pays- 
de péuha. qyi eu acquiert cheque jour com
me pays «fo culture, et dre* tes forât, et te» 
mines tid<hetlwst>til ti è» nennne*.

Afir qw|JÎM, ***

juste et exacte, de Is population, de 1 
due du territoire, du revenu, ke., noue al
lons poser qtekjue numériques, que nous 
extrayons de Mire auteur. Nour lurons re
marque? que ce sont des nombres ronds, qui 
s’appliquent a la tetahtédes provinces prises 
ehllectivemént,' Il serait frop long pour noua 
d'entrer dans des délai la individuels. 
Superficie totale des Piovince, tu:., (lieues 

cpriéùe ^ /. . i,. 3*L®ét>
Superficie totale des Terres Défri-

rliies (arpent*) . .. 10,480,000
Pope 1st ion totale des lut., . 3,415,060
Chiffres des Importation ffrf ,400,080
Chiffre des Exportation 43-,000,000
Revenue totale ... 8,200,000
Dette totale —.-----f .— 4»,300*100
Chiffre de» dépense» . 7,700,000

En jetant tes ÿetix sur ce tableau nous re
marqua??» que te superficie «tes Provinces 
eolfoetivement pises est plas des trois 
quarts de celle de l'Europe toute entière, 
celle-ci ayant 485,000 lieues carrées—tan
dis que la population n'ent est environ qoe 
la 76e partie, celle de l’Europe étant de 
228,000,660, on voit par là quell# immense 
auguraitoe de population- cette partie de no
tre paye est encore A recevoir 150,000,000. 
Se logeraient à faire de-is nos immenses 
plaines et A l'ombre de no» forêts, et trouve
raient partout leur subsistance, excepté 
toutefois «fans le légion- extrême,Nord des 
Territoires de la baie d’Hudson. L'en voit 
encore que h» chiffre des importations et des 
exportations, ainsi que le revenu et lee dé
penses, ss balancent mutuellement ; signe 
eeitein de prospérité, ainsi que noos l’avons 
prouvé.dans un de nos articles précédente.

Ces statistiques des intérêts matériels fi
nis, M. Taché passe A une autre question.

Partant de ce principe que tout homme, 
quelle que soit te force île ses^eonvielions re
ligieuse», doit tolérer les croyances qui dif
fèrent de la sienne, suivantes mots de Fé- 
nélon, “ souffrir patientent ce qoe Dieu lui

* même veut bien- endurer,” il étudie l’élé
ment religieux des Provinces. Cet élément 
se (Hases sous quatre catégories, l'élément 
Catholique, l’élément Anglican, l’élément 
dieident et l’élément non chrétien. L’état 
numérique d»chacun varie comme suit:—

Catholiques, . . . . 1,533,(00
Dissidente, . . , . 1,034,000*

• '• Anglicans, , 1 . , 801,000'
Non-Chrétien», . . 377,000

Les Catholiques sont done en majorité si 
l’od considère l’élémeht protestant divisé en 
deux classes comme ci-dessus r mais si on 
les réunit ensemble, comme d’ailleurs ils 
doivent être et comme en réalité ils le sont 
et par leurs préjugés contre Is religion Ca
tholique,et par la fausseté de leurs dogmes, 
et par les suites immorale» de leur pratique 
lea Catholiques se trouvent A être en minorité 
de 32,000. Si on ajoute les paie??» aux 
Protestant», la minorité dévient encore plus 
forte, er ae monte A plus de 400,000.

L’Elément national est le pins important 
à considérer après le précédbnt. Deux la- 
mil fo ethnographiques ont contribué A la 
population de l’Amérique-, la famille latine 
et 1a famille germanique. Les nationalités 

tUqnt comme au if:
1 Nationalité Anglo-Saxonne 1,495,000 

Nationalité Française . . 1,017,000 
Nationalité, celle Irlandaise 

Catholique 590,000
Rase» Indigène» .... 310,000
Uihtie» grands motifs peu» lequel nombre 

de Canadien» Français a’eppoeent A la con
fédéral inn, et c’est peut être evee raison 
qu’ils adoptent ce motif, c’est qu’une im
mense majorité- les accablera. En effets les 
Nationalités Britsniqtws auront une majori
té de plue de 1.000,000 sur eux. Toutefois 
M. Taché posant certaine* conditions et 
donnant certaine» guarantiee, montre corn- 
ment en chiffra n’est pu si redoutable, qu’il - 
semblerait, aux Canadiens Français. Noua 
venons cette preuve en son temps.

Quand aux élémeweseciaus Ut politiques, 
non* nous oontei.terons «ls remarquer que 
l'élément Catholique est celui «font Paecroia- 
àemeut, A te période actuelle, est compara
tivement le ^lus considérable—*bt eels ae 
Saraptend, ea» l’Eg ise ne sentir ps» Catho
lique s'il n’eu éteù pas eüisi—ee-qjti noue 
lait entrewr te jner où celle-ci aura la ma
jorité, et c-U «te* que l’émigration, seul 
nwye» "A peu |>rée pur lequel te secte Pro- 

‘ te-fonte augmente nu peu, aura ceeaé. Et 
tlh glu» qfi'én fait de natfoealité; ce sont lee 
Franc..-Ca .a.liennc et Irlsndniae But aug
mentent le plus rapidement, ear ce sont dit 
autre auteur, lea deux races les plas prolifi-

quel du momie. Nous concluons ilbuc avec 
lui, que l’élément Catholique sera tou- 
jeu rs un des é émenta lea plus puissant» 
dans toute l’étendue de ce* belles province», 
et la race française y est assuré de manière 
A n’ètre jamais délogée. Enfin noua diron*. 

41 que d'apres M. Taché, le principe politique 
conservateur libéral eat le plus nombreux : 
il peut y avoir tfifterenie* opinions suree 
eujpt, car comme il le dit lui-même,lien 
n’e-t plue difficile, que de fixer un chiffre 
même approximatif sur ce point ; mais il 
•kt'fttVtehi que si lé ^riheipe conservateur a 
la majorité sur fé principe imaitcipalem, 
culte majorité' est très faible.

Les Iustn'ot ions dé* provinces .*e résument 
on un seul point principal. Leur gouverne
ment repreaealaiiî, régime constitutionnel, 
modelé sur celui de l'Angleterre et qui 
prend le nom de gouvernement responsable. 
Ce légime est-il le meilleur possible?— 
nombre de politiciens l’ont avoué, et l’elal 
prospère de l’Angleterre, semblerait le 
prouver : cepandaht cet état prospère pour- 

" rail aussi venir de caret-1ère national de 
peuple Anglais.—La civilisation chez non» 
si on l’imil avec le goût des Bits, une édu
cation perfect km née, un gouvernement ac
cepté et généralement soutenu, n’existe pas; 
par U laieon quelle ne e'importe pas, mais 
qu’elle doit s'acquérir avec le temps. L» 
politique chez nous, c'est tout. Notre régi
me constitutionnel1 a pour effet non seule
ment de rendre eolidaiiee les uns des au're» 
les trois pouvoir»legislatifs, éxécutif* et ju
diciaires, mais en donnant aux citoyen» 
droit tfo vote pour les deux prétniers, ç’a leur 
communique une véritable importance et 
leur im|toi>e en quelque sorte la nécescit* 
d'étudier et de suivie la marche gouverne
mentale. Et de p' us, comme «Kl M. Taché 
à cause de oect, la coutume a’eel forccmrul 
établi de ne pouvoir arriver aux emploi» 
d'honneur et de profits, que par la politique 
et la. part prias dans les luttes électorale».— 
Lea plus hautes fonctions législatives, ad
ministratives et judiciaires, même sont sou
mises A cette conséquence, ceci a I’incon
venient de plus favoriser l’audace que le 
véritable mérite..

Dans un sujet comme celui-ci. l'étude de 
nos voisina trouve une place obligée. Ce
pendant des deux chapitres que notre au
teur consacre à traiter celle matière noua di
rons peut de chose.

11 fut un temps—et ce temps n’est jri» 
éloigné—où des Canadien» soit aveugles, 
soit méconnaissants les véritables intérêt» 
de leurs pay*, prêchaient l’annexion du Ca
nada aux Etals-Unia. Heureusement ce» 
hommes sont passés ainsi que les opinion» 
qu’ils représentaient; et s’il en reste encore 
quelques un*, ce) sont des retardataires, qui 
n’ont pas franchement suivi la retraite de 
leur part. J’ai die K.nrtnttmtni, n\ e'ttX 
là, croyons-nous, l’unique conclusion légi
time que l'oe puisse tirer des deux chapi
tres qu’emploie M. Taché à traiter ce aujpl.. 
Lorsque l’on considère ce germe de dissolu
tion, enfoui mai» non détruit lors de l'adop
tion du pacte fédéral, causé par les luttes 
entre le Nord et le Sud ; cette tolérance prê
tée à l’extrême pour toutes les sectes fausse» 
et cette tolérance outrée pour la religion Ca
tholique, eee institutions abominables te- 
grosses d’anarchie et de trouble, telles que 
le knote- nothingitmt et le mormonisme, l ore 
ne peut, de bonne foi, être d'un autre opi
nion. Mais l'on vente les progrès des Anlé
onins, comme Poe dit communément, le», 
progrès matériels, l’esprit inventif qui per
fectionne un poêle a cuisson ou un iqétyrv 
de tissèrent, je concède, mais montrez-etei 
des pi ogres seus les rapports religieux et sa
craux ; pour moi je ne vois de toutes parts 
que le crime et l’ànarohie. Le sujet serait 

, hep long A traiter, si nous voulions nos» 
étendre,, noue renvoyons aux excelled£•»- 
pages du livre de M. Taché, et nous uoee 
contentons «le reproduire ce qui suit, com
me une conclusion pratique, que nour soa- 

. bsitone voir toujours arriver par nos compa
triotes.” Il m? pourrait rien arriver de plus 
malheureux pour lu Canada et les Çeea 
dieu» que d’aller, d’une façon eu d-eae 
autre, mêler leurs intérêt» A ceux de la ré
publique Voisine. Comment nous irions 4e 
cœur joie épouser la qperélîe inirttablé sp
ire le Nord) et le Sed, nous irions-assnrosr 
aur nous volontairement fa- réspoosabilfc* 
morale et matérielle, et l’infaroiede l’erolk - 
vage, nous nions nous unir A un peupla 
chez qui une vieillesse anticipée ai

àâ
lil

tîi
if 

f*
"



(veupld qui a<»,«si ne le» nationalité», et le» 
CathoKqnèk s’unir â une nation quï met leur 
veligioa au ben de l’opinion et soudoie de» 

-ejio-UU et de» dance a ses pour insulter à 
leur» croyance» ! '*•'

E. L. o* Bellevcille

[4 Continuer.] v

général, qu’il a été particuliérement senei- 
ble au choix que S. M la Reiüe a fait de 
roua pour eel|e mission. Née» sommes 
heureux d’avoir à temercier un des glorieux 
chef» de l’armée anglaise â côté de léquélie 
noua avons combattu et pour laquelle noue 
a von» conservé une si bonne estime.”

“ Le char funèbre, objet de cette pieuse 
cérémonie, avait été apporté a Woolwich, 
un au environ après la mort de l’Empereur 
et déposé dans l’arsenal de celle ville.— 
L’avide curiosité des uombreux visiteurs 

av*.

‘H, a*
OA

DtSABtS*

aura touji
AVIS rat parlo|U’il vpndirie» ehoi

il, Comté
<*» fiim il te* poor 1858, et qui «*t à VHtdre 
chez M. Z.'Chape lean, Montréal. Cet al
manach contient diverse» infui malien» utile» 
K apuMntes. L’auteur, L. G. Recipe, mé- 

reacouragmneiiu|| public.^ ■ c- J
Noue attirons l’attenlion de* habitent» de 

la ville et des campagne» eur l’annonce de
I. D. Bourgeois qui ee trouve dans le» co
lonne» du Praçnj, on, tiuuvo cheg Mon».
J. D. Bourgeois eéfqu’ii ÿ a ik» mejBeur en 
tait d’épiceries, falenew et liqueur» ; et de 
^)Jiu le» prix noua paraissetil très réduit».

B. Cl, seront offerts en vent» à ceux qui, 
■ont établi» ou qui ont intention de le lain 
le et apré*,le Sieme jour de Décembre pn 
chain. U demande devra «fce laite 1*| 
liam Thompson, Ecuier, l'Agent Louai 
Fitzalon, dan» le dit TbWûehip.

1 ANDREW RUSSELL, B

Tabac Knickerbocker et d’É>péraee«.
Sucre brut, pilé et en grains.
Savon* de Montréal et d» Liverpool.
Vinaigre de W. W. Harengs du Labra

dor, No 1, en Baril» et demi-baril-.
Calé moulu et rôti, Puivie moulu de Mont- 

réal, Empois et Bien, Morue Verte, Morue 
Sèche, Saumon,Moutarde, en bouteille, 1 Ib. 
et 1-3 Ib, Marinages, Huueoe uswirtiea,Huile 
d*Olive, Amende» et Nei*, Fromage Amé
ricain, Nimbons Sucrée, Balais do Bté- 
d’inde, Brome» à Son Hier», Poêles et à Plan
cher», Epouselies, *e., dus. n* •*

Liqueurs, Eau-de-vie, Geniéve, Jamaïque 
Spt., (pure) Whieky, High Wine,’Him Ca
nada do., Riz de Peina et Darrsc'an, Epicéa 
entières et moulue», Papiçr à envelopper, 
Pipe» de Montréal et d’Ecosse, Vitres de 8 
et 7 1-2, Poi-son Blanc des Lac» du Haut 
Canada, un aesortiment de graine» de jardin 

—aussi—
Un assortiment complet de faieaoe et de 
verroteries, eu un met tout ce qu'en peut 
trouver dan» nu magasin de ce genre, i.

Venez et vojree, examinez bien avaat d'al
ler acheter aillem».

« J. D. BOURGEOIS.'
Ottawa, 8 Déc. 1889. '

>Ua«*vienl
du gouvernment anglais, sou» la direction 
du taphuiér même qui le» avait exécutées à
ti-ï-à- mil... ' tSainte Hé'ène.

“Ces tenture» sont en drap aoie noir»; 
quatre jiauanHihér décorent Ijjj angle» du 
dai». Le balaquin est monté eur le train et 
sur le» roue» de la voiture dont l'Empereur 
•e servait pour aea promenade» dan» l’Un de j 
Sainte-Hélène : ee piécieux dépôt e» ratta
che donc âux souvenirs de Ht mort d# l’Em
pereur et aux douleur» de son ekil.

“ 11 aéra placé dans la chapelle Saint- ’ 
Jérôme, aupiée des cendre» de Napoléon.”

Larsna n’uw P*urK*»zvqpetinAW**iaB. 
Non* copions de L'abeille it ta nouvelle Or- 
liant la lettre Suivante:—

“Mademoiselle.—Pardonnez à la propo
sition que j» prend» la Bcenre de voea faire 
de m’accepter pour votre humble aijectij. 
Il est positif que je me trouvai» heureux au 
nuperlutif, ai voua daignez vous rendre à me» 
vœuz, quoique par caractère je wi* pa» très 
démonstratif. Je «aie que je ne eei» ni la 
première, ni U second; ni la troisième per
sonne qui veueait recherchée ; njaie soyez

Déc. 1, 1868.
---------------- t'.iV ■’ Ut »' . ■ * '"r
NOUVEAU MAGASIN".

les ee MUTE,POEM et 4’Artl

chattes et Perte___,____,
et ORNES, Ac., fcc., Ac.

— 7 ■

LES SOUSSIGNÉS labriqueot main 
une grande variété de» eniahp mau né*, et (As# la rummodnéyîe hael

eeHen MeebleeU» Moas rat —Le^oomat la Suisse i ap
porte* en ce» teime» eu drame horrible qui 
durait eu lieu dans un hameau du district

quelque temps des xenlimenUdejaleasie 
vontiw »a femme, s'enferma avec elle dan» 
*m appariement, la saisit à l’iinpiovi-te, lui 
limtes main» deirièie le do*, et, armé d’un

l'Ottawa, il» ont ouvert un magasin dan» la 
nouvelle bâtisse do Angm, Rue Rideau, pré»

èrkf|de iKBud», la frappa ja»qiP*c« 
mdrfbruums meurtrissure» In- t<i>eé 
if Mme sur le plaacher.

Ottawa, Dec.-l, 1868. ÀCet acte de barbarie o# lui suffisait pa». 
11 e«i*it de nouveau Sa victime, Inttrafttfjwr- 
Ça le* deux lèviee avec un fil de fer aigu et 
préparé d’avance, et le» lia en deax endroit» 
■différent» ! ‘ Puis, «ans se déconcerter, cet 
somme cruel sortit de lia mai-on, qu’il fer
ma eoioneusement, s'achemina ver* un vil
lage distant de deux heo«» pour y traiter 
ries affaire*’de »on état, laissant sa femme 
dan» ectie horrible position.

, Cette malheuiense, mise ain-i dans Pim- 
'possibilité de parler el de pouvoir faire usage 

; de »e« main*, resta longtemps sans secours. 
Enfin, après de lange effort», elle parviet, 
tn s’aidant île la tête el de» épaule» à sou
lever l’eapegaolette de la croisée qu’elle 
put ouvrir ei à montrer sa figure pleine de 
sang. On pénétra dan* l’appartement pour 
lui deener de» eoina, en lui délivra Bientôt 
tes mains, mai» le» fil» de le# qui lui liaient 
tee’léeree ne purent être enlève» que per un 
-médecin quelque» heure» après.

a Paris, Rue de Ortoelle-Saint-Germain, Ho. 13,

Extrait de la brochure : Tbaite de L’paionrE de» glaiees. iet maladie» fl’dh# r 
occasionnent, et des moyen* He tu co+Ac— "----------- _ .v -, .*—-

TONIQUE ANTICLAIBEUX DO DOCTEDU G
Le* snelene, qui avait et doue* »ox eiAias» 

lu nom d» pituite ses de pkitgme, le» défiate- 
•ateut en» humeur vmqoudm eu couva ers 
qu’on rencontre * lu surface de» membrane» 
moqaease» pour tes huumetér et feaittler leur» 
foueiiou».

SvSlfj IIIUU
1» prévenir, et peur eu opérer la

lion par ui dérivation p
IL» ee li«e

#e moment. .4.

E* Char Fumebre de lapoleon.

ffed» lison* don» I» Mmdtsrn* Unhéàel
(partie officielle):—

“Le eha* funèbre qui a «ervîàux funé
railles de Napoléon à fuinie-Héléne, et qui

Brui maladies* siLivnm,mmme

nature primitive. U eetoé» for» facile de con
cevoir combien ea production immodéré» doit 
iefluer eur nosirganep, «t j»*V 1* trouble dan» 
le» fonction» ' hnpbrfimto» d» wv vie, telle» que 
la digettloa et U circulation du e»og ; le» 
fonetioe» dp emur et -de» popmeu». del’eeio-

ine peiite itin» par euite
ce» divers organe». Due vétiîfctte infectionaisance, et je rai» grevé d un pdtvtf. Çi vo

tre réeolution à mon égard ne participe pa» 
de» vœux que f» vous âi exprimée, votre nom 
e’ee «era pee room» d«n» toeu Me temps mon 
■oui vocatif, jusqu’à la moit, peur moi l’u- 
nlque abtmtif de toute» chose».”

•vient d’être offert à î’Fmpeieur par S. M. 
• ta raine d’Angleterre, eet arrivé hier au 

Hàvre eur le bâtiment de la marine angfaiae

marai»,

1 b,tliaire» a» ferme»* due» ta vétemtaTu
, fcc. Peer prévenir eau détordtm. il faut idler da foie U bite putréfiée paTvinfiam-

------*- "* --------i qu'cite ee produit,
llslr de duülié pté-

---------------------Jl réunit, à une oe-
urgative douta, de» qualité» tealqum et

ee» iésQriresyfl f»eleons sera aisé de rsifé comprendre quels ser
s:;53S!m$y8$eLi:£s
eh* à été impuissante.

Armai, catabuéb, ooqeiiveu», eaeai 
toux cowvuteiv*. irvLAWATioa» ee veivmi

le Virago.
BgjgaaAm.

ft rOatAMEHS OXIGENES. ‘
' - u 1 "■=■■"1 j

Le rappoit suivant du Profeweer A. A-
Hayes, M. D., témoigne amplement de la

pu# eon gotnèmineht dfaipeimrbe «har en 
France, a été reçu, eu débarquent, par un 
*ide de camp du ministre de la guerie.

“ Aujourd’tiei, à une heure après midi, S. manière scientifique avec laqueHp celte mé- 
d eei ne eet cura posée et la recommande au* 
homme» de profession.

Comme ou a demand* mon opinion eér la 
fonppjlqjeur préparer Ira “ Amers Oxigè-

A. 1. la prince Napoléon et le minietre de 
la gnerte * «ont rendu», par ordre d» l’Em 
pereur, à l’hôtel impérial de» Invalidée 
pour la réception du char funèbre qui, arri
vé eetie nuit * Pari» par le chemin de 1er,

Aexmé^^m mml mlmmiV1 F*11 
» é W euh» fu»«

quefoia I 
Uate et 
irrite Iw

développés éaae h pootroe à Ueult» fToee 
iafiammatioe. La traché» a#t*ree»t bouché, 
le poumon ee et dilate plus, lé icspimttoa de- 
rteot ImpOestbls. La aatero eherohe â espal
ier cette bum»Ur gleireem peu dm »e»é» de 
ten* eoevelelve, et le mtésée meurt asphyxié, 
•l ee a» à» hâte d» lui edmhtotrm VKëvir 
peer eeppléev aea efl.lU impeieeeeud» 1a aa-

:.—“ leur •a want de l’Sliiir
Paul Gag».éubetance» médiciposition

•• A l’arrivée du prince Napoléon, le» jam- 
teure ont battu aux champs ; Son Alisme 

. Impériale et le mimrtie de la guerre, reçu» 
* l’enirèe dp l’hôtel par le générale de divi
sion comte d Ornano, geuvernew, eeieqié 
de eon éial-m»ror, ae i’ÿ avgoei rntro Jeux 
fiai#» dé inlliiâire» mvàlMdé aou» le» annee 
St se sont placée eur tv» marché» l’égli.ee. 

•K *»<Le général Sir Jbke h*reoywo, MiVi de 
raq sides de champ, ehdreeemH au prinse, 
VH! exprimé ee ce* terme»; 
e'«‘S. M. la reine d'Angleterre^ déekdenw 

»' d’offrir à Sa Mareelé Impériale une mliqee 
qu’elle sait être ielé*e<enrapour le Fronde, 
m’* chargé du ramd'emenev mi euhmeltre 
4 la diapoaition de l’Empereur le cher foné- 

«ufc* mil à oorté e tw pwmidre tombe lé dé-

•oure* î6ôo»f»p ieomroe i|iiiini pmMtin grave» deir»e»J»er erigiee* UérogUi-
rerne, acbs, qui eteet «née eee h»

Arevtexro, vi •jeovlalre de» art et eur he
et lymphoUqe»* I U rot enveloppégénéral i*»ultan|

tir 58^Ce» Ai.mara «ont de» plq» actif», ei1ST ,AlTi~UL.rr.T. njÂJ aIMF sEe* Dn^Efiev^^^^fiS ^
préparé par

i'doet île ageat qu’oa
el guérir

W développe, soit

•oit dan» la
n 3À mêUliqiie, ain- 
•xpériencee de» plue•i que l’oet eon ix. UmvPélNOrNdul WW uvllu if

et, péta e#eéé/ïhN*i» etParoljwh.
A. A HAVER M. B.

Chimiete» (Aaroyer) de l’Etat |q Ma» 
H* 1, Fie» Stwm, Behra, M l%» NU 
Seth W. Fowl# A Ce., Neatoe, piip»jfinin
- i ' ••' • : l i

A tondre à Ottawa, ee |wd en dé* 
«ht O. John Mehehii A A. Need et Jeà
*. Jennings. * *-

•vrai» dent h» os» «unm dent h 
et éditgut» lA-preprié 
accompagnée Ml lli

et i l'émeu 1

Dette Braekdra NMqèlh d»ue tout* he league» 4»et pour Ira i*'*»Mat, pour h 
pied» de ee 
mine heuieut de ehei* que ms f 
5e»vermine a bien voulu faire de V
«ne cenfiei eetie hueerahle mission. 

Sen Alas* Impériale a vépeede;
“ Général,. ^

* Je reçfim, an nom de S. M. FEi
Ht précNroae toliqiia que la erine d
terre lui eete». le Inieçeh oémra 
moignAge de eon dé-ir d’effacer I 
axnt* souvenir» de Sainte- Hélène,

TlâNde

Ce T|»ett doit me propriété» curative» i ta
•aMaa* doet H est composé, et au» métaux

il» votlafeee eai, JV®«U laeucperêetopalp*" d* Weîmè «fit éecrgkAA
tnén H Hmmmtismmleu le» Jtevntgtm de toute

Ottawa, 1 Due. MW,
|»gtns«rt» it, eiqro

408

tt o or‘er tse ur .
..iOlSTAS v8 SU»

aikVr sa tgp
ewetrtl >481 d ^eweiiü

.’tW.tfr.ii

Tnf - ?! i9

en en, 
H pari

a



LE ¥BfO^REè
Adresses d’Afiaires.

TOUTE Annonce vrofettionntlle ou au
tre, de TROIS LIUS ES seulement, paraî
tra. dune chaque Numéro pour $3 par me
née.

EPICERIES, RUE YORK, BASSE-VILLE
MIMES r’
su. U IME®

reissesw. REPAS à toute heure du jour : le Lunch 
depuis 11 heures A. M. jusqu’à 2 P. M. 
Le» meilleurs vins el liqueurs «te louto espè
ce importés directement d’Europe : aussi un 
choix d’excellents cigares de la Havane &c.

Le teble sere constamment pourvue de 
tout ce que le saison pourra offrir de recher
ché.

E. R. E. RIEL
KDECINCHffiOBG

ARRANGEMENT D’HIVER 

départ et arrivées des Trains.

RUE SUSSEX
Ottawa, M Août, 1868.

Rue Suaeex, coin de Murray.

M. LAZUR1, Marchand-Epicier, a l'honneur 
d'interner le publie de la cité d’Ottawa et des 
campagnes environnantes qu’il tient constam
ment un assortiment complet et choisi de 11-

Îusure apiritususes, Vins, Epiceries et Provi- 
ions de tonte espèce de première qualité et à 
des prix qui ne pourront manquer de convenir 

eux acheteurs. Les familles et hotels qui veu
lent économiser sont priées de faire attention 
e le modicité des prix et au choix de ses Li
queurs, Vins et Epiceries. On prend en écban-

EAUX MINERALES BR. 8 Y.
Rue Sussex.

Ottawa, 28 Août, 1868.PLANTAGENETà ldi Â. M. tous les jours Dimanche ex- 
MPtd • arrive à Prescott à 12:30 P• M. à 
tempi pour rencontrer les traies Est et Ouest, 
et ecu de Ksw-York et Boston.

Partie Preéeott à l’arrivée des traies Est 
Onset, et de ceux de New York et Boston.— 
A raies e Ottawa e 9:30 P. M-' l'sa.

PiMWtl, > D.,., ISM. ...

JL B. 0. MARSAN,
L_____ AVOCAT.__ __

BORTHWICK
LE Soussigné espère que l’expérience 

qu’il a acquise dansjsa branche de commerce 
et l’attention qu’il portera toujours à ceux 
qui visiteront son établissement lui mérite
ront, comme par le passé, la faveur du pu
blic voyageur et des Messieurs de la ville.

A. BROWN.
Ottawa, 28 Août, 1868.

Pureau au-dessus du Magasin|de J. Aumond# 
RUE RIDEAU, OTTAWA.

Ottawa, 28 Août, 1868.

FRANCIS LETORD,
BARBIER ET PERRUQUIER,

Selon, Rue Susses, Basse-Ville
Ottawa, 28 Août, 1858.

LIGNE
DILIGENCES m mmENTRK 1 grossed’sllesiettes en boite et en papiers

OTTAWA ET .ATL1 toiletteans parfumée de dears d’orssge pour 
1 grosse fioles d’huile de castor clarifiée ; 10 
rames papier * lettres ; 50 rames papier gris à 
envelopper ; enveloppes de lettres à In boite ; 
chandelles apcrmacata et de suif ; pipes à la 
caisse ; ficelle ; 500 lbs pommes sèches ; crac
kers ; raisins ; sslérstus ; encre bleue, noire 
.et rouge.

..DE PLUS:
Une immense quantité de gros se! ; morue ; 
hareng, maquereau, etc., etc. ; une grande 
qeeetlté de cruche*, jarres, pots et ustensiles 
en grès, bouteilles de toute dimension.

PAR
ISAAC BERICHON BRAINS, BRODERIES, LIQUEURS 

ETC., ETC., ETC.,■ni * l’honneur d’informer la 
l’un établi une ligne de DILI- RUE SUSSEX.

RUE ST. PATRICEGÊNCES entra cette ville et Aylmer. Ses 
OMNIBUS partent d’Ottawa loua les Lundis, 
Mercredis et Vendredis, à l’arrivée du pre
mier train du chemin de fer de Prescott, et 
lee Mardis, Jeudis et Samedi à 5 heures 
du matin. Arrivant à Aylmer pour le dé-

Cart des Bataux à vapeur qui voyagent en 
sut* ce Dpste^ris repart eut pour Ottawa

CET Hotel est tenu sur un pied élevé, se 
trouve à proximité du cli-min de ferret du 
Steamboat et est monté de ce qu’il y a d’exquis 
quant aux liqueurs, * le table et en un mot 
à tout ce qui peut assurer le comfort du voya
geur.

Ottawa, 28 Août, 1888.

Ottawa, 28 Août, 1859.

AVIS
LE soussigné prévient le public de ne pas 

acheter ni recevoir un billet promissoire pour 
le montant de $40, fait en faveur d’ANTOINK 
LOYER, n’ayant reçu aucune valeur pour le 
dit billot.

EDOUARD WILLMENT.
■" Ottawa, 28 Août, 1858.

AUSSI G. MORTIMER,immédifttiffènt après l’arrivée du steamer 
EwiSm, tees lés trois jours dernièrement
mentionés. / ' * *

Pour plnd amples renseignements on s’a- 
dregrara au bureau des DILIGENCES, rue 
Sussex, près la Cathédrale.

On tient aurai des chevaux de louage et 
dan voitures commodes.
Ijÿ porte la plus stricte attention aux voya

geais. Los prix sont des plus faciles. 
Ve" . r J. BEAUCHAMP.

Eau-de-Vie Martel, Cognac «n futailles et en 
bouteille, , Genièvre de Hollands ; Rhum de 
la J*ms(que et des îles ; Vin, Champagne, 
Bordeaux, Porte, Modère, Seuterue ; Whisky 
de Moleou et du Haut—Canada ; Alcohol, 
etc., etc., etc.

Tost en remerciant sas ancienne» pratiques 
J. B. L. Lasers eepere une continuation d’en- 
eouragemeot qa’il s’efforcera do mériter à l’a
venir comme par le passé.

Ottawa, Août 1888.—lm.

APOTHICAIRE ET DROGUISTE
fON trouvera, à son établissement. Rue 

Suaeex, Otlawa,toutes sortsséetlro- 
gués, médecines à patente, perfumeries, 

c., etc., peintures huiles, et teintures.
KTPiescriptioss préparées avec soin.^j 
Ottawa, 29 Septembre, 1868. ISIDORE CHAMPAGNE,

Rue de l’Eglise.
Ottawa, *8 Août, 1868.

DR. VAN CORTLANDT

attesta, 38 Août, 1866.

RESTAURANT BRANCHE DU CANADAFRAICHES
ST. NICHOLAS, ECAILLE DE ALBERT te TIMES,

Etablit a Londres, en 1838. Ancien Médecin-consultant à l’hôpital 
des Sœurs de Charité, actuellement Méde
cin-consultant à l’hôpital protestant d’Otta
wa.

On le trouvera à son domicile, tons lee 
jours depuis 10 heure» jusqu’à midi.

Ottawa, 28 Août, 1868. 

Rue Rideau,
TO1R Bureau: Place Waterloo, 11,PallMall.

KINGSTON, (H.-C.)— Bureau principal : 
rue Clarence.

OTTAWA__Bureau : à la Pharmacie de
Vamvklso* It Cia-, rue Sussex.

Le Soussigné ayant été appointé agen 
pour la Compagnie susdite, est meintenan 
prêt à assurer la vie.

Cette Compagnie, établie sur des bases 
solide» et scientifiques, mérite la confiance 
des citoyens d’Ottawa.

' O. VAN FELSON,
/Agent.

Ottawa, 28 Août, 1858.

Reçues toutes les semainesminer, Collation, Dîner, et Souper, 
N eeepee convenable* à la saison 
lees les avant-midi à 11 heu

rte, mais chauds ét froid» 
a tonte* heures. Di

ner et Souper 
préparée et 

servis

OffBEUUM. CONDITIONSP. O’MEARA.
Ottawa, 18 A sût, 1858.

AUX SPECULATEURS PROGRESdans des
■ maisons privée# 

sons te plu» court délai, BHTlREraEMEraS.
PLANS d’Bgliees, de Villas, de RésMen-

LE Progrès, journal dévoué aux intérêts 
Canadiens et spécialement des poonlatioee 
Franco-Canadiennes établies scr l’Ottawa» 
est imprimé et publié à Ottawa, RceRateau, 
(Basse-Ville) et paraît le MERCREDI de 
chaque semaine.

L’abonnement est de $2 par année, paya*' 
Ut par six mois et d’avance.

Ceux qui voudront discontinuer denote 
en donner avis un mois avant l’expirtBtoe 
du Semestre d’Abonnement.

Tarif des Annonces. ,

privés et piqoee-wlqnes, arrangée et 
tiedtene manière raehrrehée. Cora- 
Nrtblte Français,Tteflles, Chtm» 1 
pignons, Huîtres, homards, Sur-

ISIDORE TRAVERSY. ,
NOUVEAU

MAGASIN

CAHiDlIH-IBimiS.
RUE SUSSEX,

En face de lame York.

ses de Campagne, de Magasins, de Bâtisses 
de toute aorte, avec apècifioaliw» et défis 
préparée A entra, Mas le plus écart delai et 
à prix modéré pat

Pâtisserie» •AUGUSTUS LAVER,
Françaises toujours en Architeete,

Vins de Bereae, Ville Centrale, Ottawa, H. C.
Champagne, Ottawa, 28 Aeàt, 1858.1 J . Ç tarai, • " '

’ Boutgogn#:’ ' -
été:, Importés et 

«né grande Variété de 
boissons de tempérante. 

Bière del* brasserie de Kiags» 
a en bouteilles et au galon,

.CONDITIONS ;

m un Six lignes ou moine, 1ère insertion, 60eeata 
Pour chaque insertion subséquente, 15 ja 
Dix lignes ou moine, 1ère insertion, 7Kdq 
Pour chaque insertion subséquente, 30 de 

, Annonces au-dessus de 10 lignes, patte!* 
première insertion 8 sente pat ligne et * 
cents par ligne, pour chaque insertion sub
séquente.

Il sera fait une déduction libérale pour tes 
annonces de longue durée. y

Les annonces de Naissances, Mariages et 
Décès seront insérées au prix uniforme de 
25 cent» payables d’avanee, et les avis gui 
seront envoyés à ce Bureau devront étrgrao- 
eompenné» de l’argent, si-non ils ne eeeget 
pas publiés.

Les lettres nem-papiet ne seront pus sab
rées de la pooler

BUREAU, Rne Rideau, Basse-Ville,

DUseignê, reconnaissant de l’encèn- 
t libéral que le publks Jui a accordé 
qu’il tenait son hqtel dans la rue 
s l’honneur d’aooeacer qu’il vient

P«w Argent Comptant 
seulement.

I. TRAVERSY a l’honneer d’informer seed’ouvrir,UN NOUVEL HOTEL, rue de l’E
glise, à quelques pas de la Cathédrale. Sa 
maison pdut contenir 60 pensionnaires, et il 
y a ajouté m snperbe jeef de quilles..

Des omnibus conduiront les passagers des 
«hais * son hôtel gratuitement.

CHASLES LAPORTE.
' Ottawa, 28 Août, 1858. /

compatriotes Canadiens-Ftauçai* de la ville 
et des campagnes, qu’il a ouvert un nouveau 
Magasin il’ * “ ‘ “ .
aura le plaisir de iweroirees anciennes

Son assortiment est général, consistant en 
i. . _______;_l__ * *"*~
Épiceries choisies, Liqueuw, Vins, Faïence, 
«Chaussures, ferronneries, hardes faites en 
immense quantité ; Livres français de priè
res et d’ècole. Papeterie, etc-, été., etc.

Magasin à l’endroit ci-dessus désigné, où il !

protiqaee et ses nombreux amis.
Son assortiment est général, consistant en 

Marchandises sèche» de goût et d’étape

M. FONTAINE.AN DW EN,
13 Octobre, 1888.

durum
JOSEPH GAUTHIER, 1
M Siunnl, coin 4» Clarence. b tool ed plte Bas prix pour 

ni. O» portera toute* Ws fi
nis possibles aux personnes

On vendraST. NICHOLAS argaeteom] IMPRIMERIE
Dü

ko g re a:TKiro VAX
msM,T&titjve&e. H.J.ANDRIEN

agg^ÂacIllHK s*, r
< Hst ouvqrt aa publie.

Ottawa, 6 Octobre, 1898.

iwa, 28 Août, 1858. RéeidteW et Beraeo, Eue York, à quel 
qteepted” Marehé.

g^-ConsultaUen» en Français. , x 

Ottawa, 28 Août, 1868.

1 Rue Rideau, Basse-VrNe.
AJITOIMjB LACaOBBMÀ

-L'^Lsirs -i- l'.invr»’.
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■UE St. PATRICK.
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